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lETTRE LXXIV.

A UNE D E SES S OE U R S.

jÊ^rés lui avoir dit les dif^ofitions de fon corùs é" de fon efprit] elle lui

faitffavoir le dep.irt de Carmée à" If^ affrontions de la guerre con-

tre les Hiroquois.

MA trcs cherc & bicn-aimcc Sceur. J e s u s foie nôtre vie pour
l'Eternité- Je me fuis donné la confolation de vous écrire par

la première voie : Je ne veux pas iaifler partir celie-cy fans vous don-
ner encore un témoignage de mon fouvenir ,& de la finccre affedion,

de mon cœur pour votre chère perfonnc. Je vous afl'ure par ce petic

mot que ma fanté eft aiTez boijnc , grâces à la divine bonté. Je me
fcns néanmoins encore de ma maladie par de fréquentes coliques, lefl

quelles , quoique fenfibles , ne m'empêchent pas de faire ma charge
ni de garder mes Règles. Cem'eft un grand plaifirde foufFrir quel-

ques petites douleurs en ce monde, où nôtre bon Jésus en a fouf-

fcrtde fi atroces pour nôtre amour. Remerciez - le, je vous prie,

de la grâce & de l'honneur qu'il me fait , de me faire parc de fa

croix.

J'avoîs deflfcin de vous mander des nouvelles de l'armée qui eft

allée aux Hiroquois, mais nous n'en avons encore rien apris. J'cfpc-

re que j'aurai quelques momcns , foie de nuit , foit de jour , pour en
écrire quelques parlieu liritez à quelqu'un qui vous en fera parc. L'on

a ici au Château de Qarbcc piufieurs de ces barbares captifs, qui

pleurent comme des enfans voiant qu'on eft .illé détruire leurNa-
tion. Ce qui leur fait encore plus de dépit , eft, qu'on leur fait fai-

re un grand nombre de raquettes pour aller contre leurs gens, c'eft

à dire, qu'ils font des nrmcs pour fe fiiirc battre ; quoi qu'ils travail-

lent contre leur gré , & qu'on les fafleobcïr , on ne les moleftc pas

néanmoins , & en cela ils admirent la bonté des François,, Le bâ-

tard Flamant, qui eft un fameux Hiroquois, eft tr.iitté àlacabledc

Monfieur l'hitendant comme un grand Seigneur , Monfienr de Tra-

cy lui a donné un bel habit à fon u<iigc, afin de l'honorer , & lui a

promis la vie avant que de partir pour l'armée. Il n'cft point aux

fers comme les autres, & il a la liberté de fe promener , mais il ef^
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